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L.-S ACTION S2C0IÏDAIRS3 DES PESTICIDES 
SUR LES ARTHROPODES AUXILIAIRES 


Parmi les méthodes diverses entrant dans la technique de la lutte intégrée, 
le rîdscaiaé d^^sjM^çides tient une place primordiale en raison des diverses 

actions secondaires que ces produits sont susceptibles d’avoir sur 1‘ équilibre 
biologique des diverses cultures, La rupture de cet équilibre est le plus souvent 
néfaste et source de nouveaux problèmes, généralement plus difficiles’ à résoudre 
que ceux contre lesquels était dirigée l’utilisation malheureuse des pesticides. 

Les généralités concernant les actions secondaires des produits phytosanitaires 
ont été développées dans notre précédent bulletin sous la signature de J. BESSON 
et E. JOLY, nous n’y reviendrons donc pas et examinerons plus en détail les actions 
possibles des pesticides sur la faune auxiliaire, et les conséquences que 
l’agriculteur doit en tirer quant à leur utilisation. 

GENER AL ITES SUR L’EQÜIIJDRE BI OLOGIQUE BT LES AU^nlJAIRES • 

Un verger, un vignoble, ou toute autre culture comprend non seulement l’esoèce 
végétale ^cultivée, mais également un ensemble d’êtres vivants, animaux ou végétaux, 
rassemblés par une attraction commune déterminée par l’existence de phénomènes 
d’interdépendance. La communauté qui en résulte prend le nom de biocénose: Elle 
occupe un territoire appelé biotope. L’ensemble biocénose + Biotope^ constitue un 
système écologique ou écosy stème . 


Les niveaux de population des diverses espèces d’êtres vivants de cet écosystème 
dépendent de 1 bio logique qui s'établit en fonction des facteurs climatiques. 

Cet équilibre est relativement stable dans les groupements naturels tels que les 
prairies ou àes forêts par exemple. Par contre, dans les cultures, il est particuliè- 
rement fragile en raison de l'intervention constante de l’homme. 


L’usage des pesticides est un des facteurs les plus perturbants de cet équilibre. 
Un effet fongicides, ii-socticides et acaricides, par suite de leur polyvalence, ne 
détruisent pas seulement les ennemis des cultures contre lesquels on les empl:oi£ 
mais également de nombreux autres membres de la biocénose et en particulier des 
insectes et acariens utiles à l'agriculteur, ou des champignons ou bactéries 
antagonistes de maladies des végétaux cultivés. 

Les travaux concernant la flore antagoniste sont moins avancés que ceux qui 
traiten* des arthropodes auxiliaires. Aussi limiterons nous la suite de ce bulletin • 
aux insectes et acariens utiles, et aux actions des pesticides sur ces derniers. 

D'après leur mode d'alimentation on distingue deux grandes catégories . . 

d'arthropodes auxiliaires; les prédateurs et les parasites. 
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L es pr édat eurs sont des insectes ou des acariens qui chassent leurs proies. 
Celles-ci sont immédiatement détruites et consommées. Les prédateurs sont donc par 
nécessité de taille supérieure à leurs victimes. Ils sont facilement visibles, le 
plus souvent à l'oeil nu. 

Les para sites sont des insectes qui effectuent la totalité de leva? développement 
larvaire aux dépens d'un seul individu hôte. Ils vivent soit à l'intérieur soit à 
l'extérieur de leur victime, dont ils épargnent les organes essentiels jusqu'à ce que 
leur développement larvaire soit terminé. En raison de leur mode de vie, les parasites 
sont généralement de petite teille, inférieure à celle de l'insecte parasité; Ils sont 
donc très difficiles à voir et passent le plus souvent inaperçus. Seuls leurs effets 
peuvent ôtre observés par les agriculteurs qui découvrent, par exemple, des cadavres 
de cochenilles du mûrier sur pôchers, cadavres dont la carapace présente l'orifice 
de sortie d'un parasite très actif •Prospaltella berles-i ". 

MICA CITE DjS RniTCIP AUX. .MlHnO. PODES AIUJLI AIRES : 

Sans entrer dans le détail d'une énumération fastidieuse, il est intéressant 
de citer les principaux auxiliaires rencontrés le plus fréquemment dans les vergers 
et les vignobles. 

“ Les prédate urs 

Les coccinelles, sont parmi les plus connus. Diverses espèces 
se nourissent de pucerons, et un adjilte ou une larve âgée peut manger journellement 
100 à 150 pucerons. D'autres coccihelles vivent aux dépens de certaines Cochenilles, 
ou sont des prédateurs importants des acariens, notamment de 1 ' araignée rouge 
Panonychus ulni. 


Les_ syrphes, dont les adultes sont des mouches floricoles, à 
abdomen le plus souvent jaune et noir, sont également, sous leur forme larvaire, 
de3 prédateurs très actifs des pucerons. Une larve de syrphe^onsonme environ 
400 pucerons par jour au cours de sa vie qui dure 8 à 1 5 jours. 

Certaines petites punaises t appartenant surtout aux familles dos I arides 
et des Anth/ocorides s'alimentent de chenilles, de pucerons, do . psylle s et surtout 
d'acariens. Il en est de môme pour quelques espèces de chrysopes et d'ji^orohqs dont 
les larvos font preuve d'une grande voracité au cours de leur dernier stade larvaire. 

Enfin, diverses espèces d' acariens sont très utiles et jouent un rôle actif 
comme prédateurs des acariens phytophages. Ils contribuent ainsi à réduire les 
populations de Panonychus ulni et d'Eotetranychus carpini par exemple. 

- Les parasites 

Les hren én op tères parasites ressemblent à de petits moucherons 
dont fa taille ne dépasse pas 0,1mm pour certains d'entre eux. Il en existe plusieurs 
dizaines de milliers d'espèces, dont peu sont encore connues, qui participent 
activement au maintien des équilibres biologiques et jouent un rôle fondamental doue 
la limitation naturelle et la régulation des populations d'insectes ravageurs. 

Certaines familles d'hyménoptères vivent aux dépens des chenilles, d'autres 
parasitent les pucerons ou les cochenilles. Enfin, il en existe également qui 
évoluent dan3 les oeufs dos lépidoptères (papillons). 

Les d iptères paraiites sont des mouches de taille moyenne, 
fortement poilues, appartenant à la famille des Tachinaires, et dont les asticots 
évoluent à l'intérieur de diverses espèces de chenilles telles que le carpocapse des 
pommes, la processionnaire du pin, la pyrale du maïs.. .Certaines t nobiliaires parasitent 
les vers blancs. 

•••/••• 
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L-vff P ESTI CIDES HT LfUH S PJjPS RCÜSSI OI^S SUR LI S AR11HK)P0^^^ 


Chacun est naintenant conscient que l'application des pesticides sur les 
plantes cultivées perturbe et bouleverse le fragile équilibre biologique qui s 'y est 
établi; Mais il est également reconnu que dans l'agriculture intensive actuelle, il 
est souvent nécessaire d'intervenir pour protéger les récoltes contre les dégâts 
provoqués par des maladies ou des ravageurs animaux, insectes et acariens, 

consist e^ donc à e mployer de Préférence .des jDroduits_dont 
i?s_actio.r^_sur la . il^q son t le moins nu isibles ^ssibïe,* car il' ^T'eriste" pas 
de pesticide dont l'efficacité se limite au ravageur que l'on veut combattre. On 
comprend fort bien qu'un acaricide de contact puissant, susceptible de décimer les 
populations do Panonychus ulni par exemple, détruit en môme temps les acariens 
prédateurs présents sur le végétal. 


Cette attitude d'esprit, première étape dans l'application progressive des 
méthodes do lutte intégrée, demande au préalable la connaissance de l'action des 
principaux pesticides sur- la faune utile. Or la difficulté commence réellement à 
ce niveau de réflexion, car nos connaissances en la matière sont fragmentaires et 
incomplètes. Parfois même, les avis de divers chercheurs sur une môme matière active 
divergent profondément, ce qui ne peut qu'inciter à la prudence. 


Malgré tout, on est suffisamment renseigné sur certains produits pour- donner 
quelques indications aux utilisateurs et établir une ébauche de classement en 
diverses catégories. 


1 ~ Pes ticides ueu ou .nas tox iques po ur les arthropodes nqiles^^- 

Ce sont surtout des fongicides classiques qui entrent dans ce groupe s 

Captane, Cuivre, Doguadine, Folpel, Hancozèbe, Manèbej Soufre poudrage; Thirame, 
Zinèbe, Zirame. 

On peut 3^ ajouter des acaricides spécifiques : Tétradifon et ïétrusul. 


Il - Pe s t icide s moyennement toxi ques dyfuqJLes_ a^thro^ydes utiles - 

Ce sont en très grande majorité dos insecticides et acaricides oui sans être 
véritablement sélectifs ont cependant un faible spectre d'efficacité et respectent 
certains ordres d* insectes ou les acariens prédateurs: 


Chlorfenizon, Dicofol, Ldéthion, DlîOC, nndosulfan, Huiles de pétrole, Isolane, 
Méthidathion, Phosalone, Phosphamidou, Pirimicarb, ïoxaphène, frichlorfon, Vamidothion, 
auxquels s'ajoutent deux fongicides " anti-oïdium " : Dinocap et Soufre nouillabi e . 


Bien entendu, ce groupe d'insecticides et d' acaricides est recommandé 
lorsque le ravageur à combattre est sensible à l'un, d'eux. Dans le cas contraire, 
il faut bien se résoudre à utiliser des produits plus dangereux pour la faune utile. 


PU - Pestici.dea. toxiques jgour JL a p lupart des arthropodes ^ insectes et acariens) 

Azinphos méthyl, Carbaryl (Sévin), Diméthoate, Lindane, Malathion, ïiévinphos, 

Parathions (à noter que le Lindane n'est pas toçLque ou très modérément contre les 
acariens prédateurs). 


Il est recommandé de n'avoir recours à l'utilisation des produits de 
ce groupe que lorsqu' aucun autre insecticide ou acarici de ne peut donner 
satisfaction contre le ravageur que l'on veut combattre, 

(Par exemple le uévinghes: reste indispensable pour lutter contre 
la T ordeuse o riental e sur pousses de pêcher, en part iculier en curatif). 


X X X X 
X X 
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Beaucoup de produits ne figurent pas dans les groupes précédents* 

Pour certains d'entre' eux, leur commercialisation récente ne permet pas encore d'avoir 
une opinion objective* c'est le cas des fongicides systémiques par exemple (Bénomyl, 
Méthylthiophanate, Carbendazim) • Pour d'autres, plus anciens j la documentation 
restreinte les concernant est insuffisante ou contradictoire. 

Enfin, il existe de nombreux pesticides dont l'action néfaste sur 
certaines fanilles d'auxiliaires est connue. Il ne semble pas utile d'en donner 
les détails complets en raison de la complexité du problème, Nous pensons plus 
judicieux de signaler ce3 actions à l'occasion des avis de traitements publiés tout 
au long de l'année et au fur et à mesure que se présentent de3 problèmes particuliers. 


L ' Ingénieur d 1 Agronomie 
chargé des Avertissements Agricoles 

J. TOUZEAU 
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Chef de la Circonscription 
" Aquitaine " 
M. LARGE 
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